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MARS - AVRIL  2014                                       CLUB SOUS MARIN DU NORD                                                 Gratuit  

 
 
 
Saviez-vous, qu’en France, sur le nombre total de licenciés, un plongeur sur trois est une plongeuse ? 
Etes-vous au courant que la FFESSM vient de lancer son plan 2014-2017 de féminisation ?  

 
Connaissez-vous le nombre de 
plongeuses du CSMN ? Vous 
souvenez-vous de ce moment 
particulier, à la sortie Zélande de juin, 
où Marie-Bernadette Douay nous a 
demandé de remplir un questionnaire 
portant sur le lien entre les femmes et 
l’activité de plongée sous-marine ?...  
 
Ce questionnaire avait été distribué à 
toutes et tous, hommes compris, et il a 
d’ailleurs reçu plus de réponses 

masculines que féminines. En effet, Marie nous apprenait que la Commission départementale Nord de 
la FFESSM venait de lancer un collège féminin, à l’initiative de Roger Renault. Depuis, trois autres 
membres du CSMN se sont montrées intéressées par cette question et ont rejoint les discussions déjà 
amorcées, le samedi 18 janvier 2014 à la Maison Départementale du Sport située à Villeneuve d’Ascq.  
 
Lors de cette réunion du collège féminin, la présentation des un-e-s et des autres a déjà montré 
quelques tendances intéressantes.  
Par exemple, certaines des plongeuses présentes ont dû, à un moment donné de leur vie, interrompre 
leur activité plongée pour s’occuper de leurs enfants, parce que les études ou la recherche d’un emploi 
leur prenaient du temps et de la stabilité ou au contraire ne s’y sont mises soit, que lorsque leurs enfants 
ont acquis une autonomie, soit en entraînant la totalité de la famille dans cette activité ou alors, après 
avoir vaincu leur appréhension de l’eau… En tout cas, pour toutes, c’est la découverte de la vie sous-
marine ou d’autres mers, d’autres pays, qui a été un moteur puissant pour s’y (re-)mettre.  
 
Puis, des résultats partiels des réponses aux 
questionnaires remplis ont été étudiés. Environ 200 
questionnaires, distribués dans 10 clubs différents et 
à la Fête de l’Eau, ont été traités dont environ 44% de 
réponses féminines.  
 
Dans l’ordre, ce qui motive les femmes répondantes à 
exercer cette activité est : la découverte, puis le plaisir 
et tout ce qui relève du lien social… Tout comme les 
hommes ! Au contraire, les difficultés se traduisent, en 
premier lieu, par l’investissement à faire dans le 
matériel et son adaptation, puis par le niveau 
physique demandé, et la durée des sorties.  
 

Des plongeuses du jeudi au CSMN  

Des représentantes du vendredi  
au CSMN 

Les femmes en plongée 
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Environ un quart des femmes ayant répondu indiquent qu’elles souhaiteraient s’investir plus dans leur 
club, ou au niveau départemental et régional.  
 
Enfin, des questions essentielles telles que le poids de l’équipement, les clichés sexistes persistants, les 
appréhensions face aux questions matérielles ou la pression familiale réelle ou supposée (les femmes 
ont-elles plus de scrupules à laisser leur famille que les hommes ?!) ont été largement discutées par les 
participant-e-s.  
 

Par ailleurs, ces participant-e-s 
ont souligné qu’il serait peut-
être pertinent d’étudier les 
raisons pour lesquelles les 
femmes licenciées sont plus 
présentes en bio ou en nage 
avec palme, par exemple.  
Outre les fameux et prosaïques 
toilettes à installer sur tous les 
sites, ont également été 
relevées des inconnues en ce 
qui concerne les questions 
posées sur d’éventuelles 
différences physiologiques et 

leurs effets concrets entre hommes et femmes dans la plongée (ADD, cycles menstruels, pression sur la 
poitrine, grossesse…).  
 
Tout comme dans la société en général, l’idée d’un plafond de verre qui existerait aussi en plongée pour 
les femmes a été évoquée. En effet, si de nombreuses femmes sont présentes au passage du niveau 1 
et du niveau 2, plus les niveaux augmentent et moins elles le sont. Il ne s’agirait alors pas tant de faire 
accéder les femmes à la plongée, même si c’est déjà fondamental, mais aussi, voire surtout, de mener 
des actions pour inciter les femmes qui exercent déjà l’activité à évoluer.  
 
Interrogations physiologiques, questions psychologiques, problématiques socioculturelles… oui. Soit. Et 
alors, que faire ? L’organisation d’un événement spécifique par le collège féminin ou la préparation d’un 
débat sur ces sujets de la plongée au féminin seront très sûrement des axes de réflexion pour les 
prochaines réunions.  
 
Le détail des chiffres, les questions plus précises, presque pointues (!) et les pistes d’actions pour le 
futur ont été présentées le samedi 1er février 2014 lors de l’AG de la CODEP et le dimanche 23 février à 
l’AG de la COREG.  
 
 
En savoir plus : 
Le plan de féminisation est téléchargeable sur ce lien :  
 
http://apnee.ffessm.fr/attachments/article/467/2013-
Projet%20Plan%20FEMINISATION%20FFESSM%202013-2017.pdf.  
 

 
 

Texte et photos : Adeline Franzetti  
 

Les filles du mardi ont bien voulu poser  ! 
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     Pont du ruisseau de la vallée de la Plate Tail le                                 Le château de Boma                                       

 

� l est vrai que l’on trouve très 
peu d’épaves et d’anciennes 
cités englouties dans nos 
carrières mais depuis quelques 
temps, un grand nombre de 
plongeurs me parlent des 
restes de constructions qu’ils 
ont découverts. 
 
Il faut savoir qu’une histoire 
circule dans la région depuis 
des années : « Lors de la 
création du barrage dans la 
vallée du ruisseau de la Plate 
Taille, un village aurait été 
englouti » Légende ou réalité ? 
 
Après avoir mené mon enquête, j’ai découvert plusieurs cartes qui parlent d’un château appartenant au 
Baron SOUPART (voir photo ci-dessous) et des bâtiments. Ces constructions, se trouvant de l’autre 
côté du lac, ont bien été inondées  après avoir toutes été rasées vers 1973 avant la montée des eaux. 

 
Le petit mur que certains plongeurs ont déjà trouvé, n’est que le reste … je pense… de l’un des 18 
ponts ou l’un des bas côtés d’une route (Voir carte ci dessus). De plus, d’après les archives, un abattage 
systématique de tous les arbres a été réalisé, ne restent que quelques souches visibles lors de nos 
plongées où vous pourrez voir des écrevisses, des chabots, de belles perches, des grémilles et des 
anodontes.  
 
D'autres histoires et légendes ont déjà été entendues à propos des lacs mais elles sont moins 
répandues : « En dessous de l'eau, il existe aussi des grottes. On pourrait croire qu'il y vivait des 
Nutons, des créatures qui se cachaient dans les grottes et que personne ne voyait jamais. D'après 
certaines histoires, on raconte que les habitants allaient déposer leurs outils au pied des grottes avec un 
paquet de beurre ou du pain. Le lendemain, ils retrouvaient leurs outils parfaitement aiguisés ». 

Pascal Therssen 

Bâtiment et Château            Pont et route            Mise à l’eau     

Découverte au lac de la Plate Taille 
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Peut-être avez-vous observé un drôle de manège ces dernières semaines sur le bord du bassin de la 
piscine… Des sortes de conciliabules à 2 ou 3 personnes, qui sortent feuilles, crayons et manuels au 
lieu de se jeter directement à l’eau et d’aller palmer. Cela se répète le mardi, le jeudi et même le 
vendredi ! Et puis ça dure bien 45 minutes, 1 heure avant de se mettre à l’eau !! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Mais que font-ils donc ?...  
 
Cette année, Grégory, Mehdi, Mikaël, Peter, Adeline, Kévin, Vincent et Stéphane préparent leur examen 
d’« initiateur ». Ils sont encadrés par leurs « tuteurs de stage initiateur » (TSI) : Jean-Marc, Pascal, Eric, 
Pascale, Céline et Jean-Michel qui leur donnent ces sujets que  vous les voyez préparer ou discuter.  
Ils ont tous effectué leur stage initial au début de l’automne et doivent valider les compétences inscrites 
sur leurs carnets de suivi lors de 16 séances piscine, minimum. 16 séances piscine fois 8 élèves 
réguliers… On vous laisse faire le calcul ! Mais il y a de quoi les croiser ! 
 
Et s’ils palabrent autant, c’est parce qu’à l’examen, si une épreuve physique de mannequin est bien 
prévue, les 3 autres épreuves nécessitent de la préparation en amont, de la réflexion, des échanges et 
du dialogue entre pairs et avec les moniteurs. Ces épreuves portent sur : la réglementation, la 
pédagogie pratique et la pédagogie organisationnelle.  
 
A la FFESSM, « l'initiateur » est le premier niveau d'enseignement de la plongée. L’initiateur forme 
principalement les plongeurs niveau I et, dans une certaine mesure, les plongeurs niveau II (dans 
l'espace proche de profondeur de moins de 6 mètres). En milieu artificiel (piscine de moins de 6 mètres 
de profondeur), l'initiateur peut être directeur de plongée. En milieu naturel, il enseigne forcément sous 
la responsabilité d'un directeur de plongée.  
Après réussite à l’examen, nos 8 élèves deviendront par conséquent « E1 » pour ceux qui sont niveau II 
et III et « E2 » pour les titulaires du niveau IV. Alors, qu’en disent-ils ?  
 
Stéphane, par exemple, s’est inscrit à cette formation dans le but de faire découvrir la plongée aux 
autres et pour faire le baptême de nombreux proches qui le lui ont souvent demandé. Mais, il le fait 
surtout pour aider le club, car « dans les clubs, on est souvent en galère d’initiateurs ! » affirme-t-il. Un 
constat que partage Mehdi qui, lui, a surtout envie de « transmettre ce qu’on [lui] a transmis » et qui, lui 
aussi, se voit déjà en train de plonger avec ses nièces ! Dans la même idée, Grégory souhaite « rendre 
au club ce qu’il [lui] a donné » et estime que l’initiateur est un examen à préparer dans la continuité du 
niveau IV, car il lui paraît frustrant d’emmener des gens en balade sans pouvoir les aider à améliorer 
leurs techniques par des exercices.  

Conciliabules en bord de bassin : la préparation de s stagiaires initiateurs 2013-2014 

Que font Mikaël et Greg ? De quoi discutent Kévin, Stéphane  
et Jean -Michel  ? 
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Néanmoins, la formation est moins facile que ce qu’il pensait car chaque exercice décomposant des 
gestes qui sont devenus automatiques et auxquels on ne pense plus, est l’occasion d’une remise en 
question de soi-même, le moment de se poser toutes sortes de questions intéressantes.  
 
Ce que confirme Mehdi : « l’initiateur, c’est une autre manière de voir la plongée : il s’agit de savoir 
transmettre quelque chose qui, pour nous, est facile, alors que cela peut être difficile pour les élèves ».  
Quant aux petits regrets, la partie physique manque un peu à Mehdi et Stéphane s’est enfin fait à l’idée 
de devoir valider son équivalence RIFAP ! 
 
Néanmoins, tous 3 s’accordent pour dire que la formation est bien organisée, avec un système de 
planning tournant et de nombreux moniteurs impliqués (6), ce qui permet à chacun d’avoir un cours par 
semaine et n’est pas une évidence dans tous les clubs.  

Quant aux moniteurs de ces futurs (on l’espère !) moniteurs, tout l’intérêt pour eux, est de pouvoir 
transmettre des connaissances à d’autres qui les retransmettront. Leur but est de former des gens qui 
vont former afin que « chacun puisse apporter une petite pierre à l’édifice » nous dit Jean-Marc qui 
affirme que « l’initiateur Club est un individu  qui va développer par la pratique de l’enseignement son 
sens de la pédagogie, de l’observation et de l’écoute. Fort de son expérience, qui deviendra un atout 
non négligeable, il pourra envisager l’accession au monitorat 1er degré en toute sérénité. ». Il nous 
confie aussi que « le planning est un peu perturbant » et qu’il lui arrive d’oublier des dates.  

Pascal, qui participe en premier lieu pour la continuité entre le MF1 et le MF2, avoue, lui aussi, que le 
suivi individuel lui paraît actuellement compliqué et désire encore améliorer (à commencer par lui-
même !) la communication sur les élèves entre moniteurs dans des formats autre que ceux des 
réunions.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
En tous les cas, élèves ou moniteurs, tous certifient que l’expérience, de quelque côté que l’on se 
trouve, est extrêmement enrichissante en ce qu’elle permet constamment de réinterroger ses pratiques 
et donc des les perfectionner.  

 
Texte et photos : Adeline Franzetti  

Une partie des moniteurs et des élèves initiateurs de 2013-2014 : 
Greg, Pascale, Mikaël, Vincent, Mehdi, Kevin, Adeli ne,  

Jean-Michel, Stéphane  
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� n 1925, Yves Le Prieur met au point avec l’aide de l’ingénieur 
Fernez un appareil respiratoire. Ce 
scaphandre est composé de bouteilles de 3 
litres d’air comprimé à 150 bars. A l’origine 
ces bouteilles étaient utilisées dans 
l’automobile pour gonfler rapidement les 
pneus. L’air sort en continu des bouteilles 
car il n’y a pas de soupape « Clapet – 
siège ». Pour choisir la pression de sortie, 
le plongeur règle le manodétendeur. Un 
simple tube de caoutchouc va relier le 
manodétendeur à l’embout buccal. A cette 
époque, la gestion de l’air était toute une 
histoire….. 
 
Le plongeur a des lunettes de plongée et un pince-nez « Il ne peut pas 

compenser le placage des lunettes aux niveaux des yeux en y injectant de l’air par le nez». 
 
En 1926, Les premières palmes de plongée moderne, invention française de Louis de Corlieu qui était 
capitaine de corvette de la marine nationale, ont été mises au point. 
 
Le brevet a été déposé le 6 avril 1933. La même année, des essais officiels ont été 
effectués dans la rade de Saint-Jean-de-Luz devant des observateurs de la Marine 
Nationale (Extrait Ouest-France - 22 juillet 1933). 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Les palmes en caoutchouc firent leur apparition tardivement, c'est pourtant grâce à elles que le plongeur 
passe de la position verticale « Pied lourd » à l'horizontale « Scaphandre autonome : Plongeur ».Les 
palmes sont exposées l’une au musée de la marine à Paris et l'autre au musée océanographique de 
Monaco. 

Histoire de la plongée 

Louis de Corlieu 

Yves Le Prieur 
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Humour en plongée 

 

��� �  : comme orientation 
Savoir s'orienter, c'est être toujours en mesure de connaître sa position par rapport à la mise à l’eau.  
 

- En observant l'environnement (Les 
rayons du soleil ou la pleine lune, les 
roches, le sens de l’épave, la nature 
du fond ; le mouillage, l’ombre du 
bateau,…) 

 
 

- En utilisant ses instruments (La 
boussole et son timer ou son 
ordinateur). Ces techniques sont 
abordées lors du passage du N2 
pour la gestion d’autonomie des 
plongeurs. 

 
 

����  : comme Pastenague  
La raie Pastenague est un poisson cartilagineux, son corps aplati en 
forme de losange a une longueur supérieure à 1 m, pour un poids de 15 
à 20 kg. La queue possède une épine dentelée, reliée à des glandes 
venimeuses sous la peau.  
La face dorsale est de couleur gris bleuâtre ou roussâtre, avec parfois 
des taches blanches. C’est une espèce côtière que l’on fréquente de 5 
à 60m de profondeur dans des eaux plutôt calmes et abritées en 
Méditerranée et le long des côtes de l’Atlantique et sur des fonds 
sableux. 
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Petit  dictionnaire de la plongée 

DORIS – Roberto PILLON 


